
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Et comme il peut arriver à plusieurs, empêchés qu'ils seront-
par la maladie ou quelque autre -nôtif légitime, soit à Rome,..
soit en voyage, de ne pouvoir, malgré leur vif désir, remplir-
tout ce qui a été prescrit ci-dessus, ou de ne pouvoir en remplir -
qu'une partie, Nous accordons,, elon Notre pouvoir, èn Notre--
Seigneur, à leur bonne et pieuse volonté, de.participer à l'in--
dulgence et à la rémission dont il est parlé ci-dessus, comme
s'ils avaient réellemeht visité aux jours fixés par Nous les,
basiliques dont Nous avons parlé, pourvu que, vraiment-
repentants et absous au sacrement de pénitence, ils se soient,
nourris de la sainte communion.

Pou- vous, chers fils, à qui, où que vous soyez, il est facile-
d'être présents à Rome, elle vous appelle tendrement dans son -
sein. Mais, en ce temps sacré, il convient q'un catholique, s'il'
veut être conséquent avec lui-même, ne se comporte pas à.
Rome autrement que dans la compagnie de la foi chrétienne. .

Aussi doit-il nommément s'interdire les spectacles intem-
pestifs des choses légères ou profanes, et tourner plutôt son:.
esprit vers ceux qui inspirent la religion et la piété. Or, ce qui-
donne surtout cette impression, si on considère les choses de-
haut, c'est le caractère natif de la ville, et son empreinte
divine que nul calcul humain, que nulle force ne saurait changer.-

En effet, Jésus-Christ, le Sauveur du genre humain, a choisi-
et s'est consacré la ville de Rome, seule entre toutes, pour des-
fonctions plus élevées que les choses humaines. C'est là que,-
non sans une longue et secrète préparation, il a placé le domi-
cile de son empire; c'est là qu'il a ordonné d'établir le siège
de son Vicaire pour la perpétuité des temps ; c'est là qu'il a
voulu que fût saintement et inviolablement conservée la-
lumière de la doctrine céleste, et c'est de là que, comme d'une-
tête et d'une source très auguste, il a voulu qu'elle fût propagée-
dans toutes les terres lointaines, de telle sorte que celui-là se-
séparât du Christ lui-même qui se séparerait de la foi romaine.

Et ce qui accroît encore cette sainteté, ce sont les monuments-
très anciens de la rèligion, l'incomparable majesté des égiises,
les tombeaux des princes des apôtres, les hypogées des héros.
que fùrent les martyrs. Qui voudra droitement écouter les voix.
de toutes ces choses sentira certainement qu'il voyage non dans-
une ville étrangère, mais dans la sienne propre et, par la grâce-
de Dieu, il s'en ira meilleur qu'il n'était venu.
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